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force, d'adresse et d'équilibru à résoudre, remonter par la mêmne
vole, la bras gaucho chargé du poids do l'enfant, paraitimait
devenir chose à pou près impossible.

Il aria, il appela, epérant Oto cntendu do cette partie du
etteau dont il voyait une fenêtre, la seule, au reste, donnant
sur lo gouffre, ainni qîo e vous l'ai expliqué.

Mais, par ue fuatalité étrange, on venait, uno heure avant,
sur mon ordre, du transporter dans une autre aile du manoir,
moins dévastée par les bandits, la corps du comte et celui do la
'emtCo8e.

Pas un valet n'était do ce côté$, et~ la chambre, lieu do
l'atten-fit, était déserte, personoe nJsant s'y aventurer par une
crainte supcrbtitieuso.

Les jardins commeupiient au-dessui méism du gouffre, et
l'entrée du manoir se trouvait du côté opposé, à une longue
distance,

Convaincu qua personne ne viendrnit à son aide, le voyageur
n'hésita pas, il tenta son ascension, toujours pressant le corps do
l'enfanit sur Pa poitrine.

Comment parvint-il à rem.nter ? Il ne put ma la dire lui.
mùme. Enfle il rejoiguit l'endroit où il avait attaché son cheval.

Emportant l'enfant qui, la tête horriblement mutilé, ne
donnait quo quelques signes d'existence, il gagna rapidement une
horrible chaumière qu'il avait aperque au loin.

Une vieille femme était sur Ie seuil de cette pauvre maison
qu'elle habitait seule.

Le voyageur lui confia.l'enfant en lui racontant la fagon
miracsuleuse dont il l'avait sauçé, et, lui jetant sa bourse pleine,
il continua sa route.

-Et cet homme qui avait ai généreusement risqué ses jours
pour sauver le pauvre petit &tro, c'était le prévôt de Rouen ?
demauda Mare.

-1l ne l'était pas encore, mais il le devint quelques mois
plus tard.

-Et il se nommait ?
-Jaques d'Auniont 1

-Giraud 1 Jacquta d'Àumont 1 murmura le jeune homme,
comme s'il eût voulut se graver ces deux noms dans la mémoire.

-Lorsque je connue ces détails, reprit l'Indien, je revins
brusquement ent Picardie, ne comprenanit point comment cette
femme, à laquelle l'enfant avait été confié, n'était pas accourue
immédiatçmenLt au chûteau ; mais, en arrivant, je pus constater
que quelques heures après celle où lo voy4égeur avait déposé
Ïttifant entre ses bras, cette femme avait dipparu à ton tour, et
depuis on n'avait plus entendu parler d'elle dans le pays.

Etait-elle complice do La Obesuaya ? avait-elle été sa
victime ? Voilà ce que j'ignore encore.

-Ensuit,. ? dit Marc en voyant le narrateur garder le
silene ?

-Durant dix années je -parcourus la France, l'Allemagne,
l'Angleitre, l'Italie, l'Espagne, sans pouvoir obtenir-le moindre
iteseignement qui m'aidâs à me dinig-r vers mon noble but.

L'enfant était-il mort des suites de ses blessures ?
La Chesnayu avait-il été tué dans quelques-unes de ses

expéditions.
ee deux suppositions étaient *également probables, car je

ce puis rien découvrir qui les concernâç l'un et l'autre.
Vaincu par le destin, désespéré, je revins à Parts, où je me

replongeai corps et oc dans mes études favorites, ne conservant
Ceame touvenir de tues 6motions passées, de mon amitié pour le
comnte et de mon amour pour le. comtesse> qu'une bouacle dc elle.

vgux quo j'avaisi trouvée suspendue au cou de Blancue, et que
j'avais présieusempnt reodecillie.

Cas cheveux, blonds et soyeux, étaient ceux do l'enfant que,
par un caprice de mère, ou plutôt par un décret do la Provi-
dence, elle avait enfermés dans un médaillon qu'elle portait sans
cesse, car c'était cette boucle de cheveux, qui, la scienco aidant,
devait enfin tn«ttre sur la trace du fils de mon ami, de l'enfant
que j'avaie fkit ecrýnent de retrouver.

-Ah I s'écria Mare, vous avez doue enfin réussi?
-Je le crois, répondit le narrateur, dent la noire prunelle

étincela d'un f.,u sombre.
Le jeune hommue releva à son tour son front brûtlant et

regarda fixement l'Indien, comme s'il eût voulu deviner les
pensées do son interlocuteur.

Celui-ci reprit après quelques instants:
-Il y a dix ans, je vivais à peu près seul, ne me niaIent

plus en rien des choses du monde, tout occupé que j'étais de
mes travaux Ecientifiques que je poursuivais avc ue activitd
fiévreuse.

J'étais revenu en France depuis dix-huit mois à peine,
n'espérant plus alors, ainsi que je vous l'ai dit, retrouver aucune
trates de l'entfant perdu, ni de l'infâmne assassin.

Una jour, un hasard providentiel m'apprit qu'un jeune
homme, le fils du ceinte Houri, celui là même que le prévôt de
.Rouen avait arraché à la mort et que j'avais cherché, moi,
durant dix années de fatigue, dans toute les villes et les beur-
gades de l'Europe, venait, par un jug,ýment du parlirnent de Paris
qui reeonnaisqait an lui l'enfznt longtemps regardé comme mort,
d'être mis en posseision de l'héritage de sas pères.

Le nom dca Bcrnao n'était plus éteint, et la vieille noblesse
bictonne pouvait se réjouir do voir revivre cette antique famille
issue de Pa province.

-B,!rnao 1 répéta blare en tressaillant, comme si ce nom
eût produit sur lui un effet singulier et complètement inattendu.

-Le comte de Bernao, tel étaàit le nom do mon ami, conti.
nua l'Indien, auquel ce tressaillement n'avait pas échappé et dont
l'oeil avait lancé un nouvel éclair.

Le doute ne m'était pas permis :le jeune homme avait, de.
tant les magistrats, doua 6 tous les renaeignemcnte néceaires
pour prouver Pon individna!ité.

D ailleurs les témoignages les plus précis et les plus authen-
tiques n'aval ut pas manqué non p us on es faveur.

Iu.insanciens valets de soi père avaient déclaré la
reeonud. ru en dépit des anée écoulées et du ch4og-meut apporit6
dans la tranefurmation de l'enf4nt de cinq ans devenu jeune
homme.

Le comte avait alors dix-sept ans.
Sou fig'i correspondait exactement avec celui du file de Blan-

che et n'El nri.
La vieille femme qui l'avait recueilli dai mains de son sau-

veur vivait encore0, et bon témoîgnagg, à elle, était incontesté.
Elle raconta que le jour mêmne où elie avait rtgtu le pauvre

enfant bl<esé et demi mort, ell avait vu tcac à coup da mnison
cernée par une bande nombreuse, puis un homme masqué l'avait
contrainte à le suivre en emportant le pauvre p2tit.

Elle r..vait vécu, dix ans demeurant elle et l'enfant au pou-
voir de ct homme, qui les avait relégués tous doux sur les
frontières d'Espagne, dans les gorges des Pyrénées.

Au bout de dix sus, l'enfant an ayant quinze alors, elle lui
avait rêvé é la vérité eur tout ce quîi le concernait, et tous deux,
unis3alt, leurs efforts, étaient arveaus à c'échapper, et pour fuit,


